
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

sait s'attendre à une autre tentative sur Ningpo. Les ibrts n'é- qais sur quelque plage quil habite. Les sold ate liqitOs C t'ai-
taient point: encore arrivés. Du 12 au 20 avril, une trentaine dc bâ- miée anuglaise. qui nî'ont peut-être jamais vu de tels honneursJrendus
timons de transport, en route pour la Chine, décoraient la rade de aux évqics de leur patrie, lisent avec délire dans le journa catho-
Singapour. Le vaisseau anglais Ainn s'est perdu, je ne sais coi- lique les détails de cette r éception flaite par Lute nation étrangère
nment, à lile FormYosc. Son ¢équipage a été fait prisonnier par les à un évèquC, leur compatriote. Quant à nous, sans en éprouver 1e
Chinois. moindre sentiment dc s rse, nous ülicitons cIe bon eœur nos com-

Des bruits divers et contradictoires continuent à se répandre sur patriotes à Chandernago d'avoir été en cette circonstance les vrais
l'état actuel des affaires à Cabou. On parle d'une vigour Cuse attaque repi-éscntans ie la noble et éminemrneut rcligieuse nation de France.
faite par un parti de 3.000 hommes contre Kélat, forteresse non loin Agréez, etc. Ti. G.
de Candlahar. La garnison anglaise aurait repoussé et muis cn fuite
lennemi, on lui fiisant éprouver de rudes pertes. Candahlar s'at-
tendait aussi à une prochaine occasion de mittre en déroute une ar- Nous apprenons que le Dr. Meilleur, revenu ces jours derniers de sa vi-
mée plus considérable qui se montrait dans son voisinage. (1) Site dans les townsips de Pesi, est reparti le 'Q du courunit pour la continuer

Le tonnerre de menaces sanguinaires,de vengeances terribles con- dins la partie seigneuriale de notre district,' située au sud du fleuve, on cotm-
tre l'Atfghanistan, .dont le bruit épouvantable se fit longtemps en- mençant par les dietricts municipaux de Richelieu, Si. Hyaeiiihe, etc. L'ar-

S iele suivant que nous traduisons du Sherbrook Gazellc, prouve que la popu-tendre d>un pôle a l'autre par les colonnes exaspérées d'une presse lation cles townships n'a pas envie que la loi d'ducatîiot soit pour elle une
furibonne. semble cnfin s'apaiser. On n'entend plus. de distance an lettre morte, mais qu'elle veut travailler tout de bon à loeuvre de l'émancipa-
distance, que quelques sons lugubres qui se perdent dans ilhorion lion ilntellectuelle de la génération naissance. Nous ieurons cet article-
politique. Tous les publicistes, jetant au publie leurs commentaires sous les yeunx de nos'iccteurs des seigneuries, i de leir inspirer, s'il se peut,
exaltés, pour réveiller les sympathies patriotiqtes des guerriers qui une sainte éilntion. Lus intélessés pourront aussi y trouver de sages avis
servent le drapeau britannique, imposaient à leur gonvernecir géné- sur la manière de faire op-srer la loi des écoles, si mal à propos' embarrassée
ral la loi rigoureuse et absolue de faire marcher incessamnient une de la loi dos municipalités. Aurore.
nuée de braves pour l'extermination de tout l'Afl'ghanistan. Dans « L'Ac-r Enuorrto,.-Nous apprenons que le Dr. Millur, darr le
leur impatience pour une vengeance éclatante, ils accusaient sa cotrs de ses visites dans les dictricts rniiicipaux, a été reçu partout avec des
lenteur, ses tergiversations, son manque d'énergie, son défaut de pa- marques de considération et de confiance par les habitans des townships et
triotisine. Celui-ci, avec son phlegme d'Anglais, leur répond par un que sa visite parmi nous va dotntcr un nouvel essor à Pléduention. Le Su-
ordre aux troupes de Jellalabaid de se retirer sur Péshaour. De là rintendant fait véritablement preuve de beaucoup de zèle et d'anxiété pour
grand désappointement dans les esprits belliqueux. Chacun de s'é- mettre l'acte téducation en pleine opùration, et pour obtenir ce résultat si
crier avec étonnement Quid est hoc I Cependant les ordres ont été désirable, il existe beaucoup plus de facilité que le peuple ne le soupçon-
donnés putr la formation immédiate d'une armée de réserve, sous le nait peut-être.
co'nancement direct du général en chef de l'arnée an"lo-intdienne. Nous aimons à voir un homme qni, comme le Dr. Meileur, est tout
Elle doit étre forte 'de 20,000 homines. Quelle sera sa destination ? animé de l'esprit de la cause qt-il est de son devoir de promouvoir. Ses d -

Aucun des organes de la presse ne prétend le savoir, ni même le marches paraissent être réglées avec cette réserve et cette circonspection

présumer. d'unla)a-qui caractérisent Plhomme prudent et rompu aux atimrer. Toutefois sa iibé-
rilite et son amour pour Pùducation \c rendent ingénieux à t-otver et à in-ans le court espace d'une semaine. la rad e draBombay a vu deux d les moyens de mettre, d'une maniure out d'une autte, l'acte des écoles

bâtimcns reduas en cendres. Un troisième et puis un quatrième ont en or et, après Pen*revue que nous vo te avc u n non opération, et ap1 t'nrvectonu vtseeae ti, nous nOus
été sauvés, apres beaucoup d'efibrts. Cette muvre de -destruction trotvons lettreux de pouvoir donner un sommaire des avis qut'il done (d'e-
est attnuribue à quelques individus dcs équipages. Jusqu'ici cepen- ne mani ère nîon l-gaepourlenl) à ceux qui Vont consuté sur la teneur de
dant je n'ai guère vu que des doutes exprimés sur la canse de ce l'aci et sur la possibiliié de le mettre en opération. sans cependant se ren-
fatal accident, qui came, dit-on, une perte équivalente à 3,0 0,00 dre oit rendre le gouvernement resqonsable 4u réstltat ou des conséquences
de francs. .de ces avis.

i"apprends avec plaisir par le qenga7-Cath-Ierahl nue les Sceurs " Le prernier avis donc du Sturintendant de léducation est qu'on fasse tous
de Lorette, venues récemment r Dublin à Calcttt.sont sur lc o les cibrts contveables pour mettre lacte des écoles ct pleinc opération et
d'installer deux ou trois de leurs mnembres dans notre petite coIlonic' qu'on mete n ts:ge aussi généralement qte possible tous les moy-
de Chandernagor. pour l'éducation des jeunes enfans. Mir. Carew, ens clairemnct sugzrés dans la loi, et tels autres qu'on petit lc.gihiiemie nt dé-
évéque irlandais et vicaire apostolique lu Bengale. ayant dernière duiru du t exte et le lesprit de la toi comme favorisatt le pri ncipal objet
ment honoré la ville fiancaise <le sa visite, y a ~été reçu par le enu a en vue, qui est de procurer a- la Jeunesse du pays le bienihit d'une

verneur, et par la populatu>n tout entière avec cet emdressement f éucation élümentaire. Le Srintendant observe avec iaison quaprès avoir
t:ti cela, s'il parait v avoir quelque besoin d'un avis léger ce sera alors lecette joie, cette poltesse respectueuse eu caractérisc le vrai Fran- temps tie le demanuder, parce que, suivant son uimbile opinion. le peuple doit

[1] Vo;ci, sur cette afÎbir,, quelques extraits des journaux de 'inde. mettre -la loi cri npration pour voir comment elle opérera et ,e procurer n-
Dans PMAfehaiistan occidental, les armes anglaies ont obtenu quelque sccs. Le suite des avis légaux, s'il est nécessaire, et non chercher des avis légaux

général Nott a battu une division ennemie - elle était commandée par Aihbar Khtan et opulr tmettre la loi cn opération, vû qtclle est arile à entendre, propre à opérer
Sultur-Junir. Ceux-ci avaient cru devoir profiier de l'absence dte la brigade de W.hyncer, le bien et qu'elle pelt produire ds résuiltats très tavorables, si cldaque citoyen
qui était allée renforcer la garnison de Khulat-[ Giijice..eur coup de maii contre Can- veut faire sa pn ri, nous pourrions dire son devoir, En métmle temps, observed2a2r n'a pas réussi. Le général Nctt étidt cn mesure de les rcervcir. . - .é ,

L'ennemi n'a pu tenir pied devant le général Nott, qui s'est pcrté à sa rcncontre avec e Surintendan, les écoles étant généralement ouvertes et en r n
6,000 hommes et huit ices d'artillerie. Il est à regretter que le énéra Nott manque jeunesse recevIait le bientidit de Pducatin, et si les procédés des pai ies
de cavalerie. ce qui Pompéche de poursuivre 'ennemti. Les nouvelles de Calicut sont concernées Lans l'acte n'étaient pns toits d'unc régularité parfaite, Pexpu-contradictoires. Le conilit a ét été sérieux entre Futtoh.-Jung "fils dn sthah Sonjah" et rience montrerait ce iuil yurait dc défectueux et le moven di corrigerAkbaar: ce dernier a triomphé de son advcrsaire ; en dt qu'il s'est emparé de lalla- trime monie ice qui darait <laeuu t le mo, .e le orer
MNlafzistar. L'opinion générale ct qu'Akhbur-Khan, avant de rendre les prisonniers de d'tnc maniére edicace ces déftuts pou' l'avenir soit par une nouvolle dirc-
CabIut exigera qtu'on [lui livre son pérs et ses frères. On cnutinîue de parler de la for- tion( de la part du département de Vùlucation par un changement ou quel-
mation d'une armée dte réserve sous les ordres de sir Jasnr-Nicolles : elle se compose- qules amendemtîens dans la loi, et alors le pcuplc étt prêt profiter immn-
rait de 20,000 homnes et serait stationnée dans la divisionu de Sirhind. diaement de la nouvelle mesure, il n'y turait pas de porti d temps.

Ben zal-F'uiirhari;ud. ..le i t .l .. .ovel m s , il ný .tri pi tcpe e ctm e. .
-Le prince Sultur-Jung s'est rendu à d'scrétion au général Nott, après l'afflire qui 1, Pour évier l'irrégulante, le Surintendant conseille aux M mnicipalités

a eu lieu devant Candahari tous ses partisans s'étaient dtspersés. Le najor Reid d'agir au mius atutant qu'il est néccsaire pour donner tune impulsion regu-
cccupé Rilla-Abdoolop à la tête du défilé de Kojuck pour garder la route de Candahar. liére à la loi des Ecoles, et, en agissant ainsi, de ne rien f:lire qu'avec Pagré-Les dernires nouvelles du Chine annoncent que l'empereur s'e5t cl'uli on 'artari. tuent et d'accord avec les Commissaires des Ecole.5 et le peuple de chaque

-Le prince qui s'est rendu au général Noui, est le fils favori te l'an- localité dont les habitans devraient étre toujours consultés de manière à les
cien shah Souijah. C'est un jeune prince qin avait les hitudes les plus dissolues. et er.nger à agir toits de concert et assurer aiîîsi un résultut favorable. Mais,
qui, avant quitté Candahar il y a quelques mois, s'était rallié au chtf rebelle ia-Mo- si ic Conseil Mutnicipnl refuse sa coopérntion, nprès qu'ellc lui a été du-hamed. Lu. division de Candahar est forte da 12,000 hommes avec vingt-six canons.

Idem. ment deinatdée, que les Commissaires d'éeoles, dit le surintendant, s'atiri-
-Dans l'affaire devant Candahar, les forces du général Nett n'ont eu que quarante btent et accomplisscent les devoirs dIe deux corps, nvée autnnrît de régularité

deux homets blessés. La perte de l'eîncnmi a été de plus de quatre cents hommî<ces. que possible, en conformité -à Vespril de in loi, de mnntière -à atteiindre son ob-
Da's sa fuite, i a rencontré dtes coupures pratiquées en plaine, et là a eu lieu un car- jet, et Cu'is fassent un rapport de leurs procédés tant à la Municipalité (quoi-ntge terrible. Les troupes anglaises snnt employées ù détruire les retrantcheimenis des ell sit d ,c
cinaetuis à quelque distance de Canidahar. qu elle ni veuille pas agir) qa'au Sunntendant de ?Educntion, et alors ces

[21 Tots les journaux et toutes tes lettres de l'inde confirment ces détails. On écrit procédés peuvent ôtre soumis à qui de droit avec quelque espoir de siccès,de Malte le 26: . vûr que d'après la dernière clause Le la 6c. et 1e. Sections, l'Acte desLa nouvelle la plus importante des Indes, est l'ordre annoncé de lord Ellenborough Ecoles est, pour cette aunée, une loi d'exceplion • ils peuvent avoir unepotr le rappel de toutes ics troupes au delà dl l'cinds sans avancer davanta;ge sur Ca.
bcul. Une armée l'obstrvntion te 20,00 h ommes a l'ordre de s'aessem)lier pràs de chance d'obtenir l'allocation du gouvernement. Avec oct objet en vue, le
Delhi, et dettendre là tes ordres du conmandatuit e chcf. . Surintendrnt conscil!c de plus aux Conminaires d'Ecoles de mettre entre les


